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Au commencement, l’envie de faire du
rock entre copains et la volonté de 
mélanger Radiohead à Noir Désir,

c’est la naissance du groupe Mokaiesh. Puis
sort Du rouge et des passions, un deuxième
album, solo cette fois, sous le nom de Cyril
Mokaiesh. Le chanteur s’inscrit dans la belle
lignée des chanteurs à texte et à doutes, Léo
Ferré ou le plus discret Allain Leprest comme
mentors. Si au terme de « chanson engagée »

il préfère celui de « chanson consciente », il
dénonce et combat par les mots la violence
de nos sociétés capitalistes avec beaucoup
de beauté et de lyrisme. Sur ce nouvel album
Clôture, il renoue avec une formation à la fois
d’affect et de talent en retrouvant sa « dream
team », les musiciens de ses débuts, en toute
évidence et simplicité. Il sera sur la scène de
La Maroquinerie à Paris le 28 février 2017,
puis en tournée dans toute la France.

Tu commençais ton premier album solo 
par « Mon époque broie du noir... », 
aujourd’hui, c’est toujours ton époque dont
il est question et ta colère est encore plus
exacerbée...
C’est peut-être l’impatience qui com-
mence à jouer son rôle... J’ai eu envie
sur cet album effectivement de revenir 
à une conscience un peu sociale, ou 
politique, de ce qu’est aujourd’hui pour
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Incandescent

Cyril Mokaiesh sort Clôture, un cinquième album écrit au cœur de la ville et qui dépeint
« les états d’âme d’une société qui n’a pas grand-chose à offrir... » Rencontre avec un
des derniers romantiques de son époque, sensibilité, rêverie et révolte à fleur de peau.
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CYRIL MOKAIESH

un trentenaire, un quarantenaire ou 
un enfant, que de vivre dans la mondia-
lisation, la crise et la peur. Plein de 
sentiments assez tragiques en somme...
Et, en même temps, personne ne peut y
être insensible alors j’ai eu envie, plutôt
que de parler d’amour comme j’avais fait
sur L’amour qui s’invente, de prendre mes
responsabilités et de me demander si le
rôle de l’artiste ou du chanteur était d’être
un citoyen du monde et de témoigner
avec ses sentiments. Je ne sais pas si c’est
mon rôle, en tout cas j’ai eu envie de me
l’approprier.

Ton écriture est marquée par la force des
images. Quel est le rôle de la poésie dans
tes chansons ?
C’est une arme redoutable ! Par l’agen-
cement des mots, des images, par
l’évocation, on peut dire les choses les
plus dures. De mon côté, j’essaie d’alléger
les métaphores... au début, j’étais très
ésotérique : par moment, on ne compre-
nait pas toujours où je voulais aller.
Maintenant, j’essaye d’être plutôt dans
le sens. Souvent quand je parle avec
d’autres artistes, ils me disent qu’ils 
n’arrivent pas à parler politique en 
chanson. J’imagine que je parviens à
tourner des images pour détourner 
l’attention. À la fois, cela peut faire 
sourire mais c’est pour mieux faire 
passer quelque chose qui, au départ, ne
pourrait pas trouver sa place dans une
chanson comme par exemple « libérale
démocratie », « l’Europe s’ouvre les veines »
ou « la fasciste blondeur ». 

Amour et politique semblent indissociables
sur ce disque. Peut-on lire ta désillusion
vis-à-vis du Parti Socialiste à travers cette
« rose évanouie » sur qui « tombe la pluie »
(Je fais comme si) ?
La désillusion est bien là, même au-delà
de la chanson. Je n’irai pas voter aux
prochaines élections, c’est décidé. Je fais
partie des grands déçus, c’est la première
fois de ma vie que j’ai vu la gauche 
arriver au pouvoir et le constat de voir
qu’il n’y a plus de gauche (en tout cas
pour celle qu’on nous a mise au gouver-
nement) est forcément décevant. Quand
on est élu sur des promesses, en politique
comme en amour, et que le cœur est
blessé, on n’a pas envie d’y retourner.
Pour la chanson Je fais comme si le
double sens est complètement accidentel.
Mais c’est un accident révélateur...
Quand j’aborde la politique, je le fais
avec des sentiments qui sont presque
amoureux, c’est vrai. Et quand je parle
d’amour, je parle aussi avec fureur par

moment. Le fameux « amour-anarchie »
dont parlait Ferré résonne dans ma 
manière d’écrire. L’amour et la politique
sont des sujets qui m’animent et qui
s’enflamment donc j’en profite, j’aime
bien que ça brûle un peu.

Il y a une forme de censure évoquée sur la
pochette, pourtant ta parole est libre et
même combative...
Le geste ne fait pas de doute sur le fait
que je parle trop ou trop librement et
que ça dérange aujourd’hui, clairement.
Ça dérange alors qu’on est complètement
envahi par un débit d’informations plus
sanguinaires et plus abrutissantes les
unes que les autres. Prêcher une parole
vraie et un peu consciente de l’état des
choses, ça ne devrait pas poser autant de
problèmes. Cependant, je m’aperçois
que je ne suis pas le bienvenu partout,
que je vais sans doute un peu à contre-
courant de ce qu’il faudrait faire pour
qu’on m’entende, et pourtant je crois
que ce que les gens aiment chez moi,
c’est de m’entendre parler librement. 
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Il y a sans doute un paradoxe. Ça me
fait penser à un auteur qui s’appelle 
Vladimir Vyssotski qui pour le coup a
été très censuré durant toute sa carrière à
une époque encore plus autoritaire. Il y
a cette phrase qui disait : « Libre de créer
et empêché de créer librement. » J’espère
que je me trompe mais je sens cepen-
dant une certaine frilosité à défendre
mes chansons. Je suis un sac de nœuds
pour une production...
Aujourd’hui, on n’est
pas beaucoup dans la
chanson française à
chanter des choses un peu
conscientes, subversives,
qui amènent à la réflexion
ou à des questions sur
notre petite condition.
C’est une époque qui veut
des réponses et ne veut
pas beaucoup de doutes
alors, pour les chanteurs à
doutes, les temps sont
durs...

La loi du marché en duo avec
Bernard Lavilliers, porte le même nom 
que le film de Stéphane Brizé. Quelle est 
la genèse de cette chanson et sa filiation
avec le film ? 
Brizé est un réalisateur qui touche 
vraiment à tout ce que j’aime dans le 
cinéma. Il a cette poésie qui m’a touché
avec Quelques heures au printemps et
Mademoiselle Chambon. Puis, il s’est 
dirigé vers un cinéma de plus en plus
tourné vers le réel. Il va loin dans la 
simplicité et la profondeur des person-
nages. Dans La loi du marché, sur fond
de thème social, il montre ce que c’est

que de travailler dans un supermarché
en 2016, quand tout nous pousse à
abandonner, à ne plus croire en rien. Il
montre ce qu’est la poésie des petits 
et des vrais gens, celle des choses et des
actions simples. On entre vraiment dans
le regard et dans le visage des gens dans
sa manière de filmer. Je suis très sensible
à ce qu’il fait. Je lui ai écrit une lettre lui

disant tout le bien que je
pensais de son travail, et
qu’en sortant de son film,
j’avais écrit une chanson
qui, s’il le voulait bien,
s’appellerait La loi du
marché. On s’est rencon-
trés et il était très partant
pour faire le clip. En 
enregistrant la chanson,
je me suis dit que, 
quitte à avoir du bol,
j’allais proposer un duo
à Bernard Lavilliers. 
Ce chanteur m’anime 
depuis des années et
j’aime énormément son

côté poétique, ses voyages, son engage-
ment... Et puis sa voix aussi, cette espèce
de seigneur qu’il est... Il y a une grande
beauté qui se dégage du travail et de
l’homme. La chanson lui a plu, j’ai eu
de la chance sur ce disque, il y a eu des
rencontres très importantes pour moi.

Il y a un duo avec Élodie Frégé aussi...
Oui ! C’est une artiste et une personne
que j’aime beaucoup. Elle fait son 
chemin aussi depuis des années en tant
que chanteuse-compositrice-interprète.
Elle fait des choses très poétiques, très
métaphoriques, très sensibles et très 
sensuelles aussi. On avait commencé 
un travail ensemble pour son prochain
album, et je me suis dit que sur la 
chanson Houleux, j’aimerais bien qu’il 
y ait une présence féminine. Cette 
chanson appelait à une harmonie et à
une douce mélancolie et j’avais envie
qu’elle soit chantée par nous deux. Je
suis bien aidé sur cet album d’un point
de vue artistique, ça sonne juste. Je
n’avais jamais fait de duos et très peu 
de rencontres avec des gens qui me 
donnent le change...
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Éponyme
(AZ)

13 titres
06/2008
Obs. : Disque réalisé en
groupe avant d’entamer 
sa carrière en solo.

Du rouge et 
des passions
(AZ)

12 titres
01/2011

L’amour 
qui s’invente
(AZ)

12 titres
05/2014

CYRIL MOKAIESH
GIOVANNI MIRABASSI

Naufragés
(Un Plan Simple)

12 titres
09/2015

Clôture
(Un Plan Simple)

11 titres
01/2017
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Le retour gagnantde Mokaiesh
Ancien champion de France de tennis junior, Cyril Mokaiesh
se révèle dans un troisième album solo engagé et poétique.
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PAR e5,& BUREAU

ONA 'e&289(57 Cyril Mo-
lcaiesli en 2011 chantant
« Communiste ». « J'suis com-
muniste/A c'qui paraît/Rien
d'héroïque/Quoi oD�dD fait pas
chic ? » lançait-il en pleine
campagne présidentielle, dra-
peau rouge en main. L'auteur et
mélodiste était encore vert,
mais son panache faisait plaisir
à entendre. Un quinquennat
plus tard,Cyril Mokaiesh trouve
à 31ans l'équilibre parfait avec
« Clôture », 3e album solo qu'il
est venu dévoiler vendredi au
« Parisien ». Conciliant fond et
forme, singulier et populaire,

noirceur des textes et lumière
pop-rock, l'héritage poétique
d'Allain Leprest et
mélodique de Calo-
gero, voilà le disque
sans faute qu'on es-
pérait de lui.

Inspiré du film de
Stéphane Brizé, « la
Loi du marché »,
puissant single avec
Bernard Lavilliers,
donne le ton d'un
disque au regard
franc, fin et touchant
sur la vie, les ravages
du capitalisme, les
vertiges de la pater-
nité, lapeur du terrorisme, d'une
vague bleu Marine... « Jen'ai ja-

« Clôture »,
de Cyril Mokaiesh ,
Un plan

simple/Sony ,

15,9 9 6 ;

en tournée le
28 février à Paris,

le 3 avril à Nantes,
le 5 à Bordeaux,

le 7 à Marseille...

mais été encarté dans un parti,
mais je suis déçu par la gauche

aupouvoir, reconnaît-
il. Dans cette campa-
gne, personne ne me
fait rêver. » Mais dans
la vraie vie, il y a Elo-
die Frégé. Ils partagent
sur le disque un duo
hyper radiophonique,
« Houleux », et deux
photos,dont celle de la
pochette. « Nous ne
cachons pas notre
belle histoire, mais
nous nevoulons pasla
mettre en avant, dit-il
en rougissant. On se

connaît depuis 2011.J'avaisinvi-
té Elodie àpartager une reprise

de Bashung à Taratcita. Elle m'a
toujours inspiré quelque chose
de trèstouchant. »

Ne vous fiez pasà l'apparente
timidité de Mokaiesh. Il a aussi
une âme de battant, capable
d'enregistrer sonalbum en cinq
jours. « Dans ma première vie,
de 10à 20 ans, je n'ai fait prati-
quement que du tennis, racon-
te-t-il. J'aiété champion d'Euro-
pe minimes par équipe avec
Tsongaet Gasquet,champion de
France juniors... Mais ma flam-
me pour la compétition s'étei-
gnait alors que celle de l'écriture
EU�ODLW� Comme une thérapie.
Elle m'a délivré. Jesuis beau-
coup plus libre aujourd'hui
comme musicien. »
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PAR e5,&BUREAU

ON A 'e&289(57 Cyril Mo-
kaiesh en 2011 chantant
« Communiste ». « -¶VXLVcom-
muniste/A F¶TXL paraît/Rien
G¶KpURwTXH�4XRL oD�dD fait pas
chic ? » lançait-il en pleine
campagne présidentielle, dra-
peau rouge enmain. /¶DXWHXU et
mélodiste était encore vert,
mais son panache faisait plaisir
à entendre. Un quinquennat
plus tard,Cyril Mokaiesh trouve
à 31ans O¶pTXLOLEUH parfait avec
« Clôture », 3e album solo TX¶LO
est venu dévoiler vendredi au
« Parisien ». Conciliant fond et
forme, singulier et populaire,

noirceur des textes et lumière
pop-rock, O¶KpULWDJH poétique
G¶$OODLQ Leprest et
mélodique de Calo-
gero, voilà le disque
sans faute TX¶RQ es-
pérait de lui.

Inspiré du film de
Stéphane Brizé, « la
Loi du marché »,
puissant single avec
Bernard Lavilliers,
donne le ton G¶XQ
disque au regard
franc, fin et touchant
sur lavie, les ravages
du capitalisme, les
vertiges de la pater-
nité, la peur du terrorisme, G¶XQH
vague bleu 0DULQH«« JeQ¶DL ja-

mais été encarté dans un parti,
mais je suis déçu par la gauche

aupouvoir, reconnaît-
il. Dans cette campa-
gne, personne ne me
fait rêver. » Mais dans
la vraie vie, il y a Elo-
die Frégé.Ilspartagent
sur le disque un duo
hyper radiophonique,
« Houleux », et deux
photos,dont celle de la
pochette. « Nous ne
cachons pas notre
belle histoire, mais
nous nevoulons pas la
mettre en avant, dit-il
en rougissant. On se

connaît depuis 2011.-¶DYDLVinvi-
té Elodie à partager une reprise
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« Clôture»,
deCyrilMokaiesh,
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simple/Sony,
15,99¼ ;
en tournéele
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de Bashung àTaratata. Elle P¶D
toujours inspiré quelque chose
de très touchant. »

Nevous fiez pasà O¶DSSDUHQWH
timidité de Mokaiesh. Il a aussi
une âme de battant, capable
G¶HQUHJLVWUHU sonalbum en cinq
jours. « Dans ma première vie,
de 10à 20 ans, je Q¶DL fait prati-
quement que du tennis, racon-
te-t-il. -¶DLétéchampion G¶(XUR�
pe minimes par équipe avec
Tsongaet Gasquet,champion de
France MXQLRUV«Mais ma flam-
me pour la compétition V¶pWHL�
gnait alors que celle de O¶pFULWXUH
EU�ODLW� Comme une thérapie.
Elle P¶D délivré. Jesuis beau-
coup plus libre DXMRXUG¶KXL
comme musicien. »

Au « Parisien »
à Saint-Ouen (Seine-

Saint-Denis),
vendredi. Cyril

Mokaiesh revient
avec « Clôture ».

/3�)5e'e5,&

DUGIT
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L'AGENDA DU WEEK-END

Par Marie Tissier

11 h VENDREDI
Les souvenirs
d'un « chasseur d'orages »

Une exposition pour s'émerveiller.

Xavier Delorme adore les ciels d'orage.

Il en a fait sa passion depuis son

enfance. Le photographe travaille avec

plusieurs centres de météorologie

et parcourt 20000 km en France tous

les ans. De quoi remplir son boîtier

de clichés tous plus impressionnants

les uns que les autres.

Entrée libre. Du mardi au samedi, de 11 h

à 13 h et de H h à 19 h. Galerie Hegoa,

16, rue de Beaune, Paris T. M 0 Rue-du-Bac.

15 h SAMEDI
Un shooting plein de câlins
La photographe Karine Paoli organise

un shooting au couvent des Récollets.

¬ l'occasion de la Journée mondiale du

câlin, elle propose à ceux qui

le souhaitent de participer au concept

Hug me! : une photo de vous en noir

et blanc, de dos (vous mimez un hug)

et de face (libre), à mettre ensuite

survotre profil Facebook.

Gratuit. Inscription surwww.hugme.fr.

De 15 h à 17h30, au couvent des

Récollets, 150, rue du Faubourg-Saint-

Martin, Paris 10
e
. M

0
Gare-de-l'Est.

16 h SAMEDI
Cyril Mokaiesh en showcase
L'artiste Cyril Mokaiesh viendra

présenter son nouvel album Clôture

lors d'un showcase à la Fnac des

Ternes. « Détourner le regard serait

irresponsable. Parler de son époque

est presque un devoir, surtout quand

il y a autant de blessures, de tensions,

de larmes », explique-t-il.

Entrée libre. A16 h à la Fnac des Ternes.

26-30, avenue des Ternes, Paris 1 T.

M
0

Ternes.
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20/01/17	  
hIp://www.leparisien.fr/culture-‐loisirs/musique/suivez-‐le-‐concert-‐prive-‐de-‐cyril-‐mokaiesh-‐
au-‐parisien-‐20-‐01-‐2017-‐6595347.php	  
	  





20/01/2017	  
hIp://musique.rfi.fr/chanson-‐francophone/20170120-‐cyril-‐mokaiesh-‐cloture	  	  



20/01/16	  
hIp://www.francetvinfo.fr/culture/musique/musique-‐cyril-‐mokaiesh-‐
engagements-‐et-‐sen6ments_2021038.html	  	  





07/01/17	  
hIp://abonnes.lesinrocks.com/inrocks.tv/nouveau-‐clip-‐sombre-‐engage-‐de-‐cyril-‐mokaiesh-‐cloture/	  	  



21	  octobre	  16	  
hIps://www.franceinter.fr/emissions/si-‐tu-‐ecoutes-‐j-‐annule-‐tout/si-‐tu-‐ecoutes-‐j-‐annule-‐tout-‐21-‐
octobre-‐2016	  
	  



13	  septembre	  16	  
Lien	  :	  
hIp://www.lefigaro.fr/musique/2016/09/13/03006-‐20160913ARTFIG00320-‐
lavilliers-‐et-‐mokaiesh-‐prennent-‐fait-‐et-‐cause-‐pour-‐les-‐migrants.php	  	  





12	  septembre	  16	  
Lien	  :	  
hIp://www.20minutes.fr/culture/musique/1923231-‐20160912-‐video-‐loi-‐marche-‐
film-‐inspire-‐duo-‐engage-‐entre-‐lavilliers-‐mokaiesh	  	  





8	  septembre	  16	  
Lien	  :	  
hIp://www.huffingtonpost.fr/2016/09/08/la-‐loi-‐du-‐marche-‐clip-‐cyril-‐
mokaiesh-‐stephane-‐brize_n_11874342.html	  	  





PRESSE	  REGIONALE	  



clôture
Jeune, engagé, fin parolier pour
poser efficacement des mots sur les
maux... Cyril Mokaiesh a tout de
l'artiste à qui on accorde volontiers
son coup de Ft XUdu moment. Celui
dont on souhaite parler, parce que
l'écouter fait un bien fou. C'était vrai
pour ses deux premiers albums, ça
l'est encore plus avec ce disque de la
maturité sur lequel il accueille
Bernard Lavilliers et eORGLH Frégé,
chante La Loi du marché et
Novembre à Paris, peint Ostende et
dépeint la fragilité des sentiments
dans Blanc cassé. Un talent à
découvrir à tout prix. D. D. sony,
15, ႑
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Cyril Mokaiesh trouve O¶pTXLOLEUH CD
Un premier album solo au lyrisme
politique, un deuxième au

Cyril Mokaiesh trouve O¶pTXLOLEUH

CD Un premier album solo au
lyrisme politique, un deuxième au
lyrisme romantique :
O¶DXWHXU�FRPSRVLWHXU trouve le juste
milieu avec " Clôture ". Y voisinent
toujours constat engagé sur le
monde et fièvre sentimentale, mais
ils V¶HQWUHODFHQW dans une harmonie
artistique moins tonitruante. La voix
se déchire moins et touche encore
plus peut-être. " La Loi du marché ",
duo avec Lavilliers nanti des mots
de Schuman en 1958, un texte dit
sur O¶(XURSH en " Clôture ". /¶DOEXP
recèle aussi des bijoux intimistes,
comme " 32, rue Buffault " ou " Une
vie ". Mokaiesh chante le blues
apeuré mais vibrant
G¶DSUqV�QRYHPEUH� (Y. D. )
" Clôture ", Cyril Mokaiesh (Sony),
15 ¼ env. ႑
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CHANSON

Cyril Mokaiesh
En cette année électorale, ©�ௗ&O{WXUHௗ�ª se révèle comme un recueil de textes
protestataires face au diktat des écrans plats.

Pas franchement enclin à rester
silencieux et les bras croisés,
O¶DQFLHQ champion de France junior
de tennis saisit la balle au bond. Son
quatrième album V¶LQVFULW dans la
lignée de la chanson française dite
©�ௗHQJDJpHௗ�ª� La présence de
Bernard Lavilliers en duo dès le
premier titre, La Loi du marché,
donne le ton. Les puissants y sont
montrés du doigt au bout duquel
pend un miroir qui Q¶D rien de
GpIRUPDQWௗ�� ©�ௗ2Q vous laisse voler
la victoire/On vous laisse le soin de
bien ingurgiter votre part de
marché/On vous laisse notre âme sur
le bas-côté endettée, endettée en
GpWUHVVHௗ�ª� La chanson G¶DPRXU-H
Fais commesi, évoque la

déconvenue due à une certaine
5RVH« Ne serait-elle point
VRFLDOLVWHௗ" Mais Cyril Mokaiesh
désigne aussi frontalement de
mauvais démons dans unIci en
Francequi sonne O¶DODUPH à
O¶DSSURFKH de prochaines échéances
électorales. La plume de O¶DUWLVWH se
fait plus tendre et paternelle sur32,
rue Buffault, poétique surUne Vieet
O¶RQ sent O¶RPEUH G¶XQ Jacques Brel
surOstende. Le sommet du disque
est atteint surNovembre à Paris, R�
des anges deviennent les proies
G¶pWUDQJHV vols de FRUEHDX[«
Certainement O¶XQH des chansons
post-attentats les plus justes et les
plus bouleversantes TX¶RQ ait
entendue. T. B.
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Cyril Mokaiesh Clôture * * *
« On vous laisse la tribune, les
honneurs du pouvoir, on vous laisse
voler la victoire, on vous laisse notre
âme sur le bas-côté, endettée en
détresse... ». D'entrée, le nouveau
Mokaiesh frappe fort avec « La loi
du marché ». Comment Bernard
Lavilliers, qui semble se sentir
comme chez lui sur le rythme et les
mots, serait-il passé à côté du coup
de main vocal qu'il donne ici au
jeune auteur-compositeur-chanteur ?
Dans ce troisième album surpuissant
de réalisme, Cyril Mokaiesh, nous
place devant le miroir. Celui qui,
sans pleurer, constate combien il est
difficile de ne plus être happé par la
spirale du profit. Il alerte sur un
désespoir qui conduirait au plus noir

que noir. Noir aussi comme « ce vol
de corbeaux qui nous fait brandir le
drapeau un vendredi treize près du
Père Lachaise » ( « Novembre à
Paris » ). Mais seulement « Blanc
cassé » au moment d'évoquer une
rupture sentimentale dont on se
remettra ( « On n'a pas vu le lierre
grimper sur nos coeurs » ).
Onzième et dernier titre, « Clôture »
est un texte ni slammé ni rappé
mais... dit par un mec qui
philosophe dans le Jardin des
Tuileries : « C'que c'est con les
canards qui bouffent tout ce qu'on
leur jette » donne son sceau
qualitatif à cet album somptueux
d'un digne serviteur de la chanson
de caractère.

Gérard Classe

႑
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Manchester 1963, les Beatles sont sur scène devant
une meute de teen-agers conquis. Est-ce dû à la
restauration des images ou au fait qu’elles soient
en couleurs, toujours est-il que ces quelques mi-
nutes de concert qui ouvrent le documentaire font
de l’effet. On se rend bien compte qu’un phéno-
mène est alors en train de naître. D’un côté les 4 de
Liverpool et l’hystérie qui gagne les ados de la pla-
nète ; de l’autre, des parents dépassés par l’événe-
ment et des médias au ton compassé : le réalisa-
teur Ron Howard a choisi de retracer le parcours du
groupe par le biais de ses concerts, des caves de
Liverpool en 1962 au dernier, à San Francisco, en

1966. De précieuses images d’époque, parfois inédites, de nombreuses in-
terviews et un montage rythmé par les chansons du quatuor attestent du
succès planétaire d’un groupe parfois un rien insolent mais qui savait
prendre ses responsabilités, comme lorsqu’ils ont dit non à toute ségréga-
tion à Jacksonville. Un témoignage précieux et sérieux. OLIVIER BACHELARD
« The Beatles : Eight Days a Week, the Touring Years ». StudioCanal. 20 € (30 € avec un
autre DVD d’1 h 44 riche en bonus et très musical).

CRITIQUES EXPRESS
DVD
Aux sources de la Beatlemania

Dans le spectacle qui vient de sortir en DVD, Arnaud
Tsamère parle surtout de lui. Il se raconte, se révèle,
donne l’impression de se mettre presque à nu.
L’humoriste raconte quelques anecdotes qui au-
raient trait à sa vie très privée. Comme celui que
l’on voit un peu partout où il est question de rire en
a l’habitude. Il se met en scène surtout. De digres-
sions en aparté, le comique dit vouloir aborder des
sujets sérieux. Parce que, soi-disant, une étude
américaine aurait démontré que les gens ne
veulent plus rire. Pourtant, un public nombreux est
venu l’écouter et il joue d’ailleurs avec lui. Dans ce
one-man-show au nom à rallonge qui veut tout dire

et rien dire, nous aussi on peut le faire, le quadra loupe son coup s’il vou-
lait vraiment arrêter de faire rire. On n’y croit pas. LAURENCE PICANO
« Arnaud Tsamère Confidences sur pas mal de trucs, plus ou moins confidentiels »
Universal : 18 €

DVD
On ne demande pas qu’à en rire

L’humoriste Jarry est atypique, il le revendique, il
l’assume en tout cas. Et c’est vrai. Non seulement
ce jeune homme raconte des histoires mais, à
l’aide de nombreuses « démonstratiosn ! » il se
lance dans des mini mise en scène, dans des pe-
tites danses, il s’amuse avec des personnages
imaginaires et interpelle très souvent le public.
Son spectacle commence d’ailleurs par une traver-
sée de l’assistance. Plus tard, il va carrément à la
rencontre des spectateurs, les forçant à jouer les
vedettes, en prenant certains pour cible tout au
long de la séance. Dans le spectacle actuellement
en vente en DVD, la scène se passe dans la salle

d’attente de Pole emploi. Mais on l’oublie souvent. L.P.
« Jarry Atypique ». Universal : 20 €

DVD

L
ongtemps elle fut moquée pour
sa sottise. Bécassine était cette
jeune Bretonne idiote, cette do-
mestique niaise et provinciale

non instruite en large robe verte, ta-
blier blanc et coiffe immaculée. La
gentille demoiselle était l’archétype
de la cornichonne au point que les
“Guignols” s’en emparèrent pour se
moquer de Jean-Marie Le Pen – bre-
ton lui aussi – qui devint “Pencas-
sine”. Chantal Goya essaya de dé-
fendre la simplette dans les années
80 en lui consacrant une chanson
“Bécassine, c’est ma cousine”. La ri-
tournelle plut à des millions d’en-
fants mais ne fit pas gagner quelques
neurones à la nigaude.

...................................................................

L’album “Les vacances
de Bécassine”
révèle un personnage
beaucoup plus féminin
Bécassine semblait définitivement
appartenir à la caste des filles gen-
tilles et moquées. Historiens et so-
ciologues analysèrent ce mépris et
précisèrent qu’il incarnait « la vision
des élites bourgeoises et parisiennes
par rapport au petit peuple breton ».
Bécassine semblait définitivement
appartenir au monde des braves
idiotes, ce qui ne l’empêchait pas
d’avoir un grand nombre de fans. Dès
qu’elle apparut en 1905 grâce au
crayon de Joseph Porphyre Pinchon
et à l’imagination de Jacqueline Ri-
vière puis de Caumery, la petite do-
mestique séduisit nombre de lec-
teurs et marqua bien des dessina-
teurs qui appréciaient la pureté du
trait de Pinchon, précurseur de la fa-
meuse ligne claire chère à Hergé.

Aujourd’hui, Bécassine, Annaïck La-
bornez de son vrai nom, reprend vie
sous un autre jour. Elle n’est plus une
pauvre idiote mais une jeune femme
dont on loue la fraîcheur, la générosi-
té et l’attention à l’autre ! Cette nou-
velle image se déploie dans une pre-
mière bédé, et non plus dans des his-
toires graphiques comme c’était le
cas auparavant. Grâce au duo d’au-
teurs Corbeyran et Béjà, Bécassine
s’exprime dans des bulles et elle
voyage ! Tout en restant fidèle à
l’univers initial et au dessin, “Les va-
cances de Bécassine” révèle un per-
sonnage plus dynamique et plus fé-
minin. Et puis, la nounou bretonne
centenaire depuis 2015 a droit à un
livre hommage dans lequel des au-
teurs notoires de bédés – Uderzo,

Zep, Loisel, Margerin, Catel, Veyron
pour ne citer qu’eux – en livrent leur
version personnelle, expliquant dans
l’introduction de l’album « nous
avons tous quelque chose en nous de
Bécassine ». On découvre combien la
sage demoiselle suscite de fantasmes
chez ces dessinateurs. Nombreux
sont ceux qui lui soulèvent la jupe et
la dénudent…
Bientôt, Bécassine deviendra star de
cinéma ! C’est Bruno Podalydès qui
s’attelle au projet dont le tournage
débutera au printemps prochain.
L’homme ne tarit pas d’éloge à pro-
pos d’elle. JOËLLE SMETS
Les albums « Les vacances de Bécassine » et
« Hommage à Bécassine » sont parus aux
éditions Gautier-Languereau. 14 € chaque
album.

BANDE DESSINÉE

Bécassine, doyenne 
des héroïnes de
bédé, s’offre une 
seconde jeunesse.

Le retour
de Bécassine

Des mots et des gestes

Fougeux et batailleur, Cyril Mo-
kaiesh l’a toujours été. Ado lorsqu’il
était joueur de tennis de haut ni-
veau, ce qui lui a permis, à 18 ans,
d’être sacré champion de France ju-
niors. Et puis il a tourné le dos aux
courts, préférant l’écriture et la mu-
sique mais toujours avec un punch
impressionnant. Son domaine, la
chanson française mais pas des
bluettes sans queue ni tête. Mo-
kaiesh livre des chansons à textes et
soigne les orchestrations. Après un
spectacle, « Naufragés », où il repre-
nait les titres des maudits de la
chanson française comme Philippe
Léotard, Pierre Vassiliu, Allain Le-
prest ou Stéphan Reggiani, le jeune
auteur-compositeur trentenaire a
repris sa plume pour concocter un
troisième album solo. Intitulé so-
brement « Clôture », ce nouvel opus

est à nouveau marqué par des
textes forts. Attentats, austérité,
Front national… le propos est tou-
jours vif et l’engagement bien
présent. Ce n’est pas pour rien
qu’il ouvre cet album en duo
avec Bernard Lavilliers sur les
dégâts engendrés par « La
loi du marché ». « On
vous laisse notre
âme sur le
bas-côté
endettée en
détresse ». La
voix semble
assagie, plus
posée que

sur l’album précédent, « L’amour
qui s’invente », lorsqu’il décrit la
paupérisation du pays, le jeu qui

consiste à monter les défavorisés
les uns contre les autres et l’ac-
cueil indigne réservé aux mi-
grants. Les attentats de novembre

et la mobilisation qui s’en suivit ne
l’ont pas non plus laissé indif-

férent : « Ce vol de corbeaux
qui nous a fait brandir le
drapeau ». Avant de partir

en guerre contre
le FN, Cyril Mo-
kaiesh croque

sa vie d’enfant du
divorce et livre une salva-

trice respiration en s’asseyant
dans un troquet d’Os-
tende. OLIVIER BACHELARD
« Clôture » (11 titres) sortira courant

janvier chez « Un plan simple ».

Mokaiesh toujours aussi engagé

La plume militante
de Cyril Mokaiesh. 

Ludovic Petiot

MUSIQUE

CD
Fred Hersch en trio
Le pianiste Fred Hersch aime jouer au Village
Vanguard de New York, un club de jazz parti-
culièrement réputé pour son ambiance et sa
qualité sonore. Sur Sunday night at the van-
guard, paru sur le label Palmetto, il s’exprime
en trio, avec une rare majesté. « C’est de loin
mon meilleur album en trio et il représente

tout ce qu’on fait de mieux », dit-il, à propos de sa dernière œuvre. Il ne
s’agit pas d’autosatisfaction. Mais, plutôt, du sentiment d’avoir réussi à
unir trois tempéraments, trois sensibilités, pour une expression com-
mune. Si le disque comporte des compositions comme Valentine, joué
en solo, il y a aussi For no One, de McCartney, et puis We See de Monk.
De beaux témoignages de limpidité. THIERRY DE LESTANG PARADE
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Sur la pochette de l’album, on te voit avec une femme
qui tente de te museler en posant une main sur ta
bouche. Pourquoi ce choix d'illustration? 

J'ai imaginé une métaphore de cette époque qui
voudrait parfois que l’on se taise. Et puis, je ne 
vais pas changer ma nature parce que certaines 

Dans son 3ème album, Clôture (Un Plan Simple), le songwriter parisien croque
les lendemains qui déchantent, des attentas parisiens à la montée du FN. 

Lever le poing avant de l'ouvrir, noircir les portées de couleurs
internationalistes, Mokaiesh humanise ses combats.

Texte : Milo Green

CYRIL

LES CHANTS D'UN PARTISAN

©
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personnes qui tirent les ficelles du métier ne veulent
pas entendre ce que j'ai à dire. Des programmateurs
de radio, des patrons de label, des journalistes... Je
vois bien qu'en ce moment, le climat général penche
vers des projets qui ne dérangent pas. Je trouve que
notre époque est tellement riche en rebondisse-
ments, en tragédies mais aussi et surtout de nouvelles
alternatives, que ce serait dommage de se priver de
l'évoquer en tournant la tête. 

La tonalité du disque est assez désabusée et très ins-
pirée par la politique actuelle ; tu évoques le capitalisme 
déshumanisant, l’austérité, les réfugiés, les attentats,
le FN... Comme tu l’as déclaré, c’est beaucoup pour un
seul album. Trop?
Non... Ecrire est une démarche qui demande beau-
coup d'implication, on n'écrit pas sur n'importe quoi,
n'importe comment. Je suis inspiré par les sujets de
société et j'aime me risquer à écrire dessus, pour
prendre les gens et leurs sentiments à bras le corps
et ne pas me réfugier derrière des thématiques ac-
cessoires. Dans cet album, je parle aussi bien des at-
tentats de novembre que d'une histoire d'amour, de
ce que j'ai vécu ces derniers mois. Je sais que certains
vont dire : "Il a toujours un truc à dire, un avis sur tel
ou tel sujet." Mais je trouve
intéressant que les artistes
fassent le grand écart entre
les époques et les questions
qu'elles soulèvent.

Comme tu le dis, cet album
"parle de drapeau mais ne le brandit pas"...
Je n'ai pas la prétention de dire que je suis militant :
un militant est dans la rue, moi je suis derrière mon
écran ou mes instruments. Je profite de la scène, 
de cette chance qui m'est donnée, pour tenter d'ali-
menter le débat avec, je l'espère, un peu de style.

Que penses-tu des artistes qui refusent de prendre part
au débat politique, estimant qu’ils ne sont que des sal-

timbanques appelés à divertir les gens et non à com-
menter l’actualité. Bref, qui refusent de faire de la scène
une tribune.
Avant, il y avait une place pour ce type d'artistes en-
gagés, un public, des tribunes dédiées, des chansons
de campagne ; aujourd'hui, les temps sont durs pour
la chanson, elle est un peu mise à l'écart car on pense
que les gens n'ont plus envie d'écouter des protest
songs ou de la poésie, mais je n'y crois pas et je m'en
moque. Rien n'est simple : quand je propose un duo
avec Bernard Lavilliers sur "La loi du marché" (clip
réalisé par Stéphane Brizé, ndlr) et que je ne suis 
diffusé que sur France Inter, je me demande si, dans
quelques années, je bénéficierai encore d'une tri-
bune... 

Dans cette chanson, tu brocardes la propension de la
société à monter les gens les uns contre les autres, à ne
se voir qu’en victime de son voisin.
Malraux disait : "Le XXIème siècle sera spirituel ou ne
sera pas". Je ne dirais pas qu'il ne l'est pas, mais il
n'en prend pas beaucoup le chemin. Ou alors celui
de la religion du marché, du repli sur soi, de la peur
de l'autre. Mais il restera toujours quelques curieux
pour regarder la mer avec de grands yeux...

Peux-tu nous dire un mot sur
la ballade folk "Ostende", une
virée mélancolique dans cette
grise et romantique station
balnéaire belge?
J'ai passé une semaine sur

place, après le 1er de l'An, j'avais envie de me poser
dans cette station, réputée pour ses longues plages
désertes, ses bistrots un peu glauques. Je connais-
sais les chansons inspirées par cette ville, écrites
par Arno ou Ferré, qui parlent de vagues, du grand
air et de la houle, de mouettes et de marins paumés
dans les cafés en attendant de prendre la mer. C'est
un univers que j'affectionne, j'avais envie d'aller voir
de plus près... �

"Il restera toujours quelques
curieux pour regarder la mer 

avec de grands yeux..."
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Nous	  sommes	  par+s	  à	  la	  rencontre	  du	  talentueux	  Cyril	  Mokaiesh	  qui	  vient	  de	  sor+r	  un	  magnifique	  
album	  in+tulé	  «	  Clôture	  ».	  
JustMusic.fr	  :	  Pour	  commencer	  peux-‐tu	  me	  faire	  un	  pe+t	  bilan	  de	  ton	  précédent	  album	  
«	  Naufragés	  »	  qui	  a	  été	  très	  salué	  par	  la	  cri+que	  ?	  
Cyril	  Mokaiesh	  :	  D’un	  point	  de	  vue	  ar6s6que,	  cet	  album	  a	  été	  un	  geste	  assez	  fort	  pour	  moi	  car	  je	  
baigne	  au	  milieu	  de	  la	  chanson	  française	  et	  il	  y	  a	  certains	  auteurs	  qu’on	  ne	  demande	  qu’à	  
(re)découvrir.	  J’en	  ai	  d’ailleurs	  découvert	  certains	  avec	  ce	  projet	  par	  l’intermédiaire	  de	  mon	  pianiste	  
Giovanni	  Mirabassi	  comme	  Jacques	  Debronckart,	  Bernard	  Dimey	  ou	  encore	  Allain	  Leprest	  que	  
j’expérimentais	  depuis	  quelques	  mois.	  Puis,	  l’envie	  m’a	  pris	  d’essayer	  de	  dégoter	  des	  auteurs	  et	  des	  
chansons	  marquantes	  avec	  des	  plumes	  trempées	  dans	  la	  beauté	  mais	  aussi	  la	  sueur	  et	  les	  blessures	  
de	  chacun	  de	  ces	  ar6stes.	  J’ai	  bizarrement	  pris	  un	  plaisir	  fou	  à	  interpréter	  ces	  oeuvres	  et	  on	  est	  par6	  
tous	  les	  deux	  sur	  la	  route	  pendant	  presqu’un	  an	  et	  j’ai	  commencé	  à	  écrire	  mon	  nouvel	  album.	  Pour	  
moi	  c’était	  un	  bain	  de	  jouvence	  d’aller	  chanter	  ses	  belles	  chansons,	  tout	  en	  essayant	  d’écrire	  ma	  
pe6te	  histoire.	  Cela	  m’a	  changé	  et	  je	  ne	  soupçonnais	  pas	  que	  faire	  un	  projet	  de	  reprises	  allait	  me	  
nourrir	  autant.	  

hIp://just-‐music.fr/interview-‐rencontre-‐cyril-‐mokaiesh/	  

	  

31/01/17	  



JustMusic.fr	  :	  Pourquoi	  as-‐tu	  appelé	  ton	  nouvel	  album	  «	  Clôture	  »	  qui	  est	  également	  le	  dernier	  +tre	  
de	  l’opus	  ?	  
Cyril	  Mokaiesh	  :	  C’est	  effec6vement	  le	  dernier	  6tre	  de	  l’album	  et	  c’est	  celui	  qui	  comble	  le	  mieux	  le	  
sen6ment	  global	  du	  disque.	  Il	  est	  ques6on	  de	  l’époque	  bien	  sûr,	  des	  plaies,	  des	  blessures	  des	  temps	  
modernes,	  il	  est	  aussi	  ques6on	  de	  moi	  car	  je	  me	  livre	  parfois	  à	  la	  première	  personne	  en	  disant	  des	  
choses	  in6mes.	  C’est	  une	  espèce	  de	  fresque	  hors	  format	  qui	  est	  le	  pe6t	  film	  de	  ceIe	  période	  où	  j’ai	  
essayé	  de	  photographier	  un	  moment	  de	  nos	  vies.	  
	  
JustMusic.fr	  :	  La	  chanson	  qui	  ouvre	  l’album	  est	  «	  La	  loi	  du	  marché	  ».	  Tu	  t’es	  inspiré	  du	  film	  du	  
même	  nom	  de	  Stéphane	  Brizé	  et	  c’est	  d’ailleurs	  lui	  qui	  a	  réalisé	  le	  clip	  de	  ce	  duo	  avec	  Bernard	  
Lavilliers.	  Peux-‐tu	  me	  dire	  quelques	  mots	  sur	  ces	  deux	  collabora+ons	  ?	  
Cyril	  Mokaiesh	  :	  J’ai	  vu	  le	  film	  de	  Stéphane	  Brizé	  et,	  comme	  pour	  la	  plupart,	  je	  n’en	  suis	  pas	  sor6	  
indemne.C’est	  un	  film	  coup	  de	  poing	  avec	  la	  performance	  incroyable	  de	  Vincent	  Lindon.	  Il	  va	  dans	  
l’in6me	  des	  gens,	  dans	  ce	  qu’ils	  ont	  de	  plus	  tendre	  et	  bizarrement	  la	  poésie	  est	  souvent	  dans	  les	  
pe6tes	  choses.	  A	  la	  fin	  du	  film,	  je	  me	  suis	  dit	  que	  je	  n’allais	  pas	  faire	  un	  album	  qui	  parle	  d’amour,	  de	  
mes	  coups	  de	  coeur,	  des	  chansons	  «	  anecdo6ques	  »…	  mais	  j’avais	  envie	  de	  tremper	  ma	  plume	  dans	  
l’actualité	  en	  essayant	  du	  haut	  de	  mes	  31	  ans	  d’écrire	  un	  pe6t	  peu	  le	  sen6ment	  qu’on	  peut	  traverser	  
quand	  on	  est	  acteur	  et	  spectateur	  de	  son	  époque.	  Le	  film	  a	  déclenché	  quelque	  chose	  chez	  moi	  ainsi	  
que	  la	  rencontre	  avec	  le	  réalisateur.	  Je	  lui	  ai	  écrit	  un	  mail	  pour	  lui	  dire	  tout	  le	  bien	  que	  je	  pensais	  de	  
son	  travail	  et	  j’ai	  glissé	  que	  j’avais	  écrit	  une	  chanson	  qui	  n’avait	  pas	  encore	  de	  nom,	  mais	  que	  si	  je	  
m’écoutais	  elle	  s’appellerait	  comme	  son	  film.	  Il	  m’a	  répondu	  adorablement	  en	  me	  disant	  qu’il	  avait	  
écouté	  mon	  travail	  et	  qu’il	  était	  curieux	  d’écouter	  ma	  chanson.	  On	  a	  correspondu	  un	  pe6t	  moment	  
car	  il	  était	  en	  tournage	  et	  puis	  je	  me	  suis	  lancé	  en	  lui	  demandant	  de	  réaliser	  le	  clip.	  Je	  suis	  très	  fier	  
d’avoir	  partagé	  ce	  moment	  avec	  Stéphane	  Brizé.	  
Ensuite	  la	  ques6on	  s’est	  posée	  de	  savoir	  si	  je	  voulais	  la	  chanter	  seul	  ou	  en	  duo	  car	  le	  propos	  et	  la	  
construc6on	  du	  morceau	  s’y	  prêtaient.	  Je	  me	  suis	  alors	  une	  fois	  de	  plus	  lancé	  en	  contactant	  Bernard	  
Lavilliers	  et	  il	  a	  accepté	  très	  rapidement.	  Je	  pense	  qu’il	  a	  été	  assez	  touché	  par	  la	  chanson.	  
	  
JustMusic.fr	  :	  En	  parlant	  de	  collabora+on,	  il	  y	  a	  aussi	  un	  autre	  duo	  pour	  le	  +tre	  «	  Houleux	  »	  avec	  
Elodie	  Frégé	  que	  l’on	  retrouve	  également	  sur	  la	  pocheUe	  de	  dos…	  
Cyril	  Mokaiesh	  :	  L’idée	  était	  de	  ne	  pas	  reconnaître	  l’ar6ste	  ou	  la	  personne	  qui	  se	  trouvait	  sur	  la	  
pocheIe,	  mais	  plus	  se	  demander	  si	  ceIe	  main	  devant	  ma	  bouche	  me	  demande	  de	  me	  calmer,	  de	  me	  
taire	  ou	  alors	  qu’elle	  est	  en	  train	  de	  m’apaiser.	  Savoir	  si	  ceIe	  personne	  pouvait	  représenter	  l’époque	  
ou	  bien	  si	  c’était	  moi…	  Ces	  ques6ons	  m’amusaient	  et	  effec6vement	  il	  y	  a	  un	  duo	  avec	  Elodie	  dans	  le	  
disque.	  C’est	  une	  personne	  que	  je	  connais	  depuis	  longtemps,	  je	  l’apprécie	  en	  tant	  que	  personne	  et	  en	  
tant	  qu’ar6ste.	  Juste	  avant	  d’enregistrer	  le	  disque	  j’étais	  en	  concert	  au	  Châtelet	  et	  je	  lui	  avais	  
demandé	  de	  venir	  me	  rejoindre	  pour	  quelques	  6tres.	  Elle	  m’a	  alors	  proposé	  d’écrire	  des	  chansons	  
pour	  son	  prochain	  disque.	  On	  se	  suit	  ar6s6quement	  depuis	  des	  années	  et	  il	  y	  a	  quelque	  chose	  de	  
naturel	  entre	  nous.	  Je	  sentais	  qu’il	  fallait	  une	  voix	  féminine	  pour	  meIre	  un	  peu	  de	  lumière	  dans	  tout	  
ça	  et	  j’ai	  tout	  de	  suite	  pensé	  à	  elle	  (sourire).	  

	  



JustMusic.fr	  :	  Tu	  as	  dis	  que	  tu	  essayais	  de	  meUre	  de	  la	  tendresse	  dans	  des	  sujets	  qui	  sont	  
compliqués.	  Comment	  t’y	  prends-‐tu	  pour	  écrire	  ?	  
Cyril	  Mokaiesh	  :	  Il	  y	  a	  des	  chansons	  qui	  font	  échos	  à	  l’actualité	  alors	  pour	  celles-‐ci	  je	  vais	  
simplement	  observer	  ce	  qu’il	  se	  passe,	  lire	  le	  journal	  ou	  dialoguer	  avec	  des	  gens	  pour	  avoir	  des	  
points	  de	  vues.	  J’ai	  toujours	  une	  oreille	  ouverte	  sur	  les	  sen6ments	  des	  autres	  et	  le	  mien	  se	  
développe	  forcément.	  Tout	  part	  souvent	  d’une	  colère,	  d’un	  sen6ment	  d’impuissance	  ou	  l’envie	  de	  
ne	  pas	  changer	  les	  choses	  mais	  de	  commencer	  par	  le	  dire.	  Il	  y	  a	  une	  phrase	  de	  Jaurès	  qui	  dit	  :	  »	  Il	  
n’y	  a	  pas	  de	  révolu6on	  sans	  conscience	  ».	  Le	  but	  est	  de	  toucher	  les	  gens,	  la	  poli6que	  est	  froide	  et	  
n’émeut	  personne…	  donc	  une	  chanson	  réussie	  c’est	  quand	  on	  arrive	  à	  y	  meIre	  du	  coeur.	  J’essaie	  
de	  mélanger	  un	  point	  de	  vu	  personnel	  et	  général.	  
On	  retrouve	  des	  6tres	  plus	  personnels	  comme	  «	  Blanc	  cassé	  »	  ou	  «	  32	  rue	  Buffault	  ».	  Ce	  sont	  des	  
moments	  de	  vies	  que	  j’ai	  envie	  de	  photographier	  pour	  en	  faire	  une	  chanson.	  Il	  faut	  emmagasiner	  
le	  plus	  d’images	  possible	  et	  à	  un	  moment	  donné	  éprouver	  quelque	  chose	  qui	  a	  besoin	  de	  prendre	  
forme.	  
JustMusic.fr	  :	  Comment	  t’es-‐tu	  sen+	  après	  avoir	  écrit	  toutes	  ces	  chansons	  ?	  C’est	  comme	  une	  
libéra+on,	  une	  thérapie	  ?	  
Cyril	  Mokaiesh	  :	  Oui	  c’est	  un	  peu	  de	  ça.	  J’en	  ai	  écrites	  une	  trentaine	  et	  j’en	  ai	  gardées	  11.	  Après	  
chaque	  chanson	  je	  me	  suis	  dis	  que	  je	  pouvais	  passer	  à	  autre	  chose	  et	  c’est	  vrai	  que	  souvent,	  je	  fais	  
des	  6tres	  impliqués	  et	  non	  légers	  ou	  encore	  moins	  humoris6ques.	  J’essaie	  de	  meIre	  un	  peu	  de	  
poids	  et	  du	  sens,	  donc	  il	  faut	  le	  porter.	  Quand	  c’est	  en	  construc6on,	  ça	  m’occupe	  et	  j’y	  travaille	  
beaucoup,	  car	  comme	  ce	  sont	  des	  sujets	  forts	  je	  ne	  peux	  pas	  me	  permeIre	  de	  les	  survoler.	  C’est	  
un	  sen6ment	  personnel	  de	  savoir	  quand	  la	  chanson	  est	  finie,	  mais	  quand	  c’est	  le	  cas,	  c’est	  vrai	  que	  
c’est	  un	  soulagement.	  
JustMusic.fr	  :	  Ton	  dernier	  concert	  parisien	  s’est	  déroulé	  à	  la	  Boule	  Noire	  le	  16	  novembre	  2016	  et	  
le	  prochain	  se	  passera	  à	  la	  Maroquinerie	  le	  28	  février	  prochain.	  Comment	  s’est-‐il	  déroulé	  et	  que	  
nous	  réserves-‐tu	  pour	  ceUe	  nouvelle	  date	  parisienne	  ?	  
Cyril	  Mokaiesh	  :	  La	  Boule	  Noire	  était	  comme	  une	  sorte	  de	  libéra6on	  car	  ça	  faisait	  un	  moment	  que	  
je	  n’avais	  pas	  joué	  mes	  chansons	  en	  groupe.	  C’était	  un	  plaisir	  de	  retrouver	  mes	  musiciens	  dans	  
ceIe	  salle	  qu’on	  connaissait	  et	  le	  public	  m’a	  réservé	  un	  très	  bel	  accueil.	  C’était	  un	  concert	  
chaleureux	  et	  respectueux	  de	  notre	  part	  et	  de	  celle	  du	  public.	  C’était	  un	  joli	  moment	  (sourire).	  
Pour	  la	  Maroquinerie,	  on	  va	  essayer	  d’affiner	  tout	  ça	  pour	  faire	  un	  spectacle	  beaucoup	  plus	  long.	  
Je	  pense	  qu’il	  y	  aura	  quelques	  invités	  surprises	  et	  j’espère	  que	  ce	  sera	  plein,	  que	  ce	  sera	  une	  belle	  
fête,	  enfin	  une	  fête	  à	  la	  Mokaiesh	  (sourire).	  



JustMusic.fr	  :	  «	  Clôture	  »	  est	  disponible	  depuis	  le	  20	  janvier	  et	  il	  est	  déjà	  très	  salué	  par	  la	  
cri+que.	  On	  lit	  souvent	  que	  c’est	  un	  album	  «	  engagé	  »,	  «	  fort	  »,	  «	  bouleversant	  »…	  Acceptes-‐tu	  
ceUe	  é+queUe	  de	  chanteur	  engagé	  ?	  Comment	  te	  décrirais-‐tu	  ?	  
Cyril	  Mokaiesh	  :	  Il	  faut	  bien	  meIre	  un	  mot	  à	  ce	  type	  de	  chansons	  qui	  se	  froIe	  à	  l’actu	  et	  qui	  est	  
conscient	  du	  monde	  dans	  lequel	  on	  vit.	  En	  France,	  on	  dit	  que	  c’est	  de	  la	  chanson	  engagée,	  et	  ça	  me	  
va	  à	  par6r	  du	  moment	  que	  je	  garde	  en	  tête	  que	  l’engagement	  est	  dans	  la	  rue	  et	  certainement	  pas	  
dans	  l’ar6ste.	  Je	  ne	  suis	  pas	  quelqu’un	  qui	  revendique	  des	  convic6ons	  qui	  appar6ennent	  à	  un	  par6	  
et	  j’ai	  même	  horreur	  d’appartenir	  à	  une	  tribu	  quelle	  qu’elle	  soit.	  Ce	  que	  j’aime	  est	  de	  pouvoir	  être	  
un	  électron	  libre	  qui	  s’approprie	  une	  situa6on	  pour	  en	  faire	  un	  sen6ment	  personnel.	  Brassens	  
disait	  qu’à	  plus	  de	  4	  on	  était	  une	  bande	  de	  cons,	  j’aime	  bien	  ceIe	  phrase	  et	  l’idée	  de	  bien	  garder	  
ma	  liberté	  (sourire).	  
JustMusic.fr	  :	  Pour	  terminer	  as-‐tu	  un	  message	  à	  adresser	  à	  ton	  public	  ?	  
Cyril	  Mokaiesh	  :	  Je	  le	  remercie	  car	  c’est	  un	  public	  qui	  grandit	  et	  il	  y	  a	  un	  noyau	  dur	  qui	  me	  suit	  
depuis	  mes	  débuts	  avec	  mon	  groupe.	  Ils	  le	  font	  avec	  respect	  et	  brio	  car	  ils	  arrivent	  à	  me	  toucher	  
avec	  des	  mots	  ainsi	  que	  des	  pe6ts	  objets,	  comme	  ça	  m’est	  arrivé	  dernièrement.	  Pour	  moi,	  ce	  ne	  
sont	  pas	  des	  fans	  mais	  des	  personnes	  qui	  m’accompagnent.	  J’espère	  que	  je	  con6nuerais	  à	  les	  
surprendre	  et	  comme	  je	  n’ai	  que	  31	  ans,	  je	  veux	  que	  ça	  dure	  encore	  le	  plus	  longtemps	  possible	  
(sourire).	  
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Dans	  "Je	  fais	  comme	  si",	  Mokaiesh	  parle	  d’amour,	  c’est	  sûr,	  de	  la	  gauche	  aussi	  un	  peu,	  avec	  la	  référence	  à	  la	  rose,	  
évanouie.	  Il	  regreIe	  qu’"il	  n’y	  ait	  plus	  de	  folie,	  de	  grands	  soirs".	  Qu’importe,	  ceIe	  chanson	  semble	  avant	  tout	  une	  
chanson	  d’amour,	  une	  vraie	  et	  belle	  chanson	  d’amour.	  De	  cet	  amour,	  nous	  dit-‐il,	  il	  en	  aIendait	  beaucoup.	  Entre	  
espoir	  déçu,	  amours	  restants,	  il	  avance,	  vide	  les	  bars,	  devient	  fou.	  Il	  va,	  il	  vit,	  il	  pense,	  il	  sourit,	  il	  fait	  comme	  si…	  
On	  l’imagine	  déambulant	  dans	  la	  rue,	  marchant	  des	  heures	  en	  traversant	  ceIe	  société	  qui	  l’indigne.	  Avec	  
Mokaiesh,	  l’amour	  peut	  facilement	  se	  mêler	  à	  la	  poli6que.	  Après	  tout,	  s’engager	  en	  poli6que,	  cela	  ressemble	  
souvent	  à	  s’engager	  en	  amour.	  Le	  roman6sme	  poli6que	  peut-‐être	  ?	  
	  
On	  retrouve	  ensuite	  l’écriture	  élégante	  de	  l’auteur	  sur	  toutes	  les	  autres	  chansons	  de	  l’album.	  Chantre	  du	  désarroi,	  
des	  illusions	  perdues	  et	  des	  espoirs,	  ses	  textes	  font	  mouche	  à	  chaque	  fois.	  Il	  nous	  chante	  ses	  souffrances,	  ses	  
malheurs	  avec	  "Blanc	  cassé",	  superbe	  ballade	  acous6que	  sur	  fond	  de	  rupture	  "où	  l’amour	  se	  repose".	  Les	  
sen6ments	  paternels	  arrivent	  avec	  "32	  rue	  Buffault"	  où	  il	  avoue	  parfois	  "ne	  pas	  être	  un	  cadeau".	  Une	  fois	  encore,	  
Mokaiesh	  soigne	  le	  texte	  pour	  exprimer	  ses	  sen6ments.	  "32	  rue	  Buffaut,	  j’apprends	  comme	  toi	  à	  épeler	  le	  mot	  
papa.	  32	  rue	  Buffaut,	  bien	  souvent	  il	  nous	  manque	  les	  mots	  pour	  que	  l’amour	  se	  déploie	  8	  jours	  par	  mois".	  C’est	  
simple,	  beau	  et	  efficace.	  
	  
L’absence,	  le	  deuil,	  la	  résilience,	  tout	  y	  passe	  même	  les	  aIentats	  avec	  "Novembre	  à	  Paris",	  hommage	  aux	  morts	  et	  
rescapés	  des	  actes	  "de	  ces	  vols	  noirs	  de	  corbeaux	  qui	  nous	  font	  brandir	  nos	  drapeaux".	  Le	  choc	  trauma6que	  est	  
passé,	  la	  musique	  est	  là	  aussi	  pour	  que	  l’on	  n’oublie	  pas.	  
	  
Deux	  autres	  duos	  sont	  présents	  sur	  l’album,	  "Houleux",	  inventaire	  d’un	  couple	  où	  Elodie	  Frégé	  vient	  
l’accompagner,	  lui	  répondre	  dans	  un	  tête-‐à-‐tête	  compliqué	  mais	  charmant	  et	  "Une	  vie",	  avec	  Giovanni	  Mirabassi,	  
chanson	  piano	  voix	  superbe	  et	  délicate.	  
	  
Perfec6onniste	  dans	  l’âme,	  l’album	  ne	  pouvait	  se	  terminer	  autrement	  que	  par	  le	  6tre	  éponyme	  de	  l’album	  qui	  
clôture	  idéalement	  ces	  instants	  de	  vie	  chantés	  ,	  les	  siens,	  les	  nôtres,	  toutes	  ses	  blessures	  pas	  encore	  
complètement	  refermées	  et	  enfin	  toutes	  ces	  indigna6ons.	  
	  
CeIe	  chanson,	  "Clôture",	  commence	  par	  un	  texte	  lu,	  sans	  musique,	  puis	  des	  ques6ons	  posées	  sur	  un	  fond	  musical	  
dont	  l’intensité	  augmente	  pe6t	  à	  pe6t.	  L’indigna6on	  face	  à	  l’Europe	  revient,	  le	  capitalisme	  en	  prend	  de	  nouveau	  
plein	  la	  gueule	  et	  on	  aime	  ça.	  Et	  puis	  à	  la	  fin,	  il	  nous	  annonce	  qu’il	  reviendra,	  tant	  mieux	  !	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
Chanteur	  indigné	  plus	  qu’engagé,	  Mokaiesh	  nous	  livre	  un	  album	  somptueux.	  A	  la	  fois	  manifeste	  poli6que	  mais	  
aussi	  témoignage	  de	  notre	  pathé6que	  époque	  où	  les	  violences	  sociales	  s’accroissent,	  l’ar6ste	  y	  ajoute	  ses	  rêves	  
brisés	  mais	  aussi	  sa	  tendresse,	  son	  roman6sme	  déjà	  vu	  dans	  ses	  précédents	  albums.	  Album	  complet	  et	  complexe,	  
il	  représente	  le	  chant	  d’un	  par6san	  du	  21ème	  siècle.	  Un	  par6san	  en	  plein	  doute,	  qui	  ne	  croit	  plus	  dans	  les	  médias,	  
dans	  la	  poli6que	  mais	  aussi	  parfois	  en	  l’amour.	  Un	  par6san	  scep6que	  devant	  l’humanité,	  un	  par6san	  déçu	  de	  la	  
gauche	  pour	  qui	  la	  finance	  était	  l’ennemi,	  vaste	  blague.	  Un	  par6san	  pour	  qui	  l’op6misme	  s’amenuise	  comme	  peau	  
de	  chagrin.	  
De	  tout	  ça,	  de	  ces	  sombres	  réalités,	  Mokaiesh	  les	  transforme	  en	  belles	  musicalités.	  Mokaiesh	  fait	  par6e	  de	  ceux	  
qui	  savent	  transformer	  le	  réel	  en	  beau	  !	  Chapeau	  bas	  Par6san.	  
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hIp://chansonfrancaise.blogs.sudouest.fr/archive/2017/01/23/mokaiesh-‐un-‐peu-‐de-‐verite-‐la-‐ou-‐
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Dès	  les	  premiers	  mots	  de	  l’album,	  on	  le	  retrouve	  cinglant,	  fougueux	  et	  batailleur	  comme	  aux	  
premiers	  jours	  :	  «	  On	  vous	  laisse	  la	  tribune,	  les	  honneurs	  du	  pouvoir	  /	  On	  vous	  laisse	  voler	  la	  
victoire	  /	  On	  vous	  laisse	  le	  soin	  de	  bien	  ingurgiter	  votre	  part	  de	  marché	  /	  On	  vous	  laisse	  notre	  âme	  
sur	  le	  bas¬côté	  ende;ée	  ende;ée	  en	  détresse	  /	  À	  genoux	  de	  chagrin	  d’avoir	  fait	  le	  baisemain	  à	  
l’austérité	  son	  altesse	  ».	  Le	  premier	  6tre	  saillant	  "La	  Loi	  du	  marché	  "est	  un	  morceau	  coup-‐de-‐
poing,	  un	  brûlot	  dénonciateur	  sur	  ceIe	  Europe	  désenchantée	  mais	  qui	  aurait	  enchanté	  sans	  nul	  
doute	  Léo	  Ferré,	  son	  idole	  de	  toujours.	  Comme	  lui,	  Cyril	  Mokaiesh	  écrit	  avec	  la	  rage	  d’un	  fauve	  
déchiquetant	  sa	  proie.	  Y	  voyant	  une	  certaine	  filia6on,	  c’est	  donc	  tout	  naturellement	  qu’il	  l’a	  
enregistrée	  avec	  Bernard	  Lavilliers	  :	  «	  Quand	  je	  lui	  ai	  envoyé	  la	  chanson,	  il	  a	  dit	  oui	  en	  
vingt¬quatre	  heures	  ».	  
	  
Même	  phrasé	  mordant	  où	  se	  bousculent	  la	  colère	  et	  le	  désenchantement	  dans	  "Je	  fais	  comme	  si",	  
morceau	  dans	  lequel	  il	  déploie	  une	  vision	  désabusée	  de	  l’air	  du	  temps,	  de	  la	  gauche	  mais	  aussi	  de	  
l'amour	  car	  avec	  lui	  l’amour	  peut	  facilement	  se	  mêler	  à	  la	  poli6que	  :	  «	  Noir	  c’est	  noir	  /	  Y’a	  plus	  
d’histoire	  /	  Ni	  folies	  ni	  grands	  soirs	  /	  Sur	  la	  rose	  évanouie	  /	  Tombe	  la	  pluie	  ».	  
	  
C'est	  encore	  logiquement	  par	  le	  prisme	  poli6que	  et	  sociétal	  qu’il	  aborde	  les	  aIentats	  qui	  ont	  
endeuillé	  Paris	  dans	  "Novembre	  à	  Paris",	  chanson	  grave	  post-‐Bataclan	  qui	  aborde	  moins	  les	  
aIentats	  stricto	  sensu	  que	  leurs	  conséquences	  et	  son	  corollaire	  :	  le	  regain	  de	  na6onalisme	  par	  ces	  
temps	  incertains	  qui	  n’autorisent	  pas	  à	  baisser	  la	  garde	  :	  «	  Qu'est-‐ce	  que	  c'est,	  ce	  vol	  noir	  de	  
cordeaux	  /	  Qui	  nous	  fait	  brandir	  le	  drapeaux	  /	  Aux	  armes...	  j'en	  ai	  pire	  que	  froid	  dans	  le	  dos	  ».	  
Même	  tonalité	  dans	  les	  6tres	  "Houleux"	  (en	  duo	  avec	  Elodie	  Frégé)	  et	  "Ici	  en	  France"	  ("Enfant	  de	  
la	  révoluQon	  moderne/Quel	  mauvais	  vent	  t’amènes/À	  marcher	  au	  pas	  du	  FN	  ?/À	  donner	  de	  la	  
voix	  ?	  Pour	  qui	  contre	  quoi	  ?")	  où	  il	  mêle	  l’in6me	  et	  le	  poli6que,	  l’Histoire	  et	  nos	  histoires.	  
Décidément,	  quand	  Mokaiesh,	  l’insurgé	  et	  l’insoumis,	  chante,	  c'est	  pour	  s'impliquer	  avec	  du	  
souffle,	  du	  courage,	  la	  rage	  carnassière	  dans	  des	  textes	  subversifs	  plein	  de	  fougue	  et	  d'énergie.	  Un	  
alter	  humaniste	  qui	  prend	  acte	  des	  errements	  de	  notre	  monde	  pour	  mieux	  en	  appeler	  au	  
soulèvement	  de	  la	  beauté	  et	  de	  l'intelligence.	  
	  
Et	  lorsqu’en	  mode	  mineur,	  cet	  écorché	  vif	  chante	  ses	  souffrances	  ou	  sème	  ses	  sen6ments	  déchirés	  
ou	  fracassés,	  il	  démontre	  sa	  capacité	  à	  la	  retenue	  et	  à	  une	  forme	  de	  sublime	  dans	  la	  beauté	  crue	  
de	  ses	  mots	  à	  l’instar	  de	  "Blanc	  cassé",	  magnifique	  chanson	  de	  rupture	  ("On	  dira	  qu’on	  a	  pas	  vu	  
venir/Le	  lierre	  grimper	  sur	  nos	  cœurs/On	  dira	  qu’on	  a	  vu	  le	  pire/Enterrer	  le	  meilleur..")	  ou	  dans	  "32	  
rue	  Buffault,"	  pe6t-‐chef	  d’œuvre	  à	  la	  beauté	  bouleversante	  où	  il	  évoque	  le	  sen6ment	  paternel	  
avec	  ce	  génie	  de	  rendre	  intelligibles	  les	  plus	  impercep6bles	  secousses	  de	  la	  sismographie	  des	  
sen6ments	  et	  ceIe	  lucidité	  coupante	  pour	  dire	  le	  manque	  («	  32	  rue	  Buffault	  /	  J’apprends	  comme	  
toi	  /	  À	  épeler	  le	  mot	  papa	  /	  Parfois	  j’ai	  tout	  vrai,	  parfois	  tout	  faux	  /	  Parfois	  j’suis	  pas	  un	  cadeau	  /	  32	  
rue	  Buffault/La	  plupart	  du	  temps	  j’y	  suis	  pas	  /	  Peut-‐être	  que	  tu	  m’en	  voudras	  /	  Peut-‐être	  même	  que	  
déjà").	  Autant	  d’états	  d'âme	  personnels	  à	  portée	  universelle.	  Des	  photographies	  in6mes	  qui	  ont	  
un	  effet	  miroir	  presque	  hypno6que.	  Et	  tout	  l’art	  de	  Mokaiesh	  est	  là	  :	  dans	  ceIe	  capacité	  à	  nous	  
harponner	  au	  sein	  de	  balises	  personnelles,	  à	  en	  faire	  un	  écho	  universel.	  





16/01/17	  
hIp://www.froggydelight.com/ar6cle-‐18415.html	  	  

"On	  vous	  laisse	  la	  tribune,	  les	  honneurs	  du	  pouvoir,	  on	  vous	  laisse	  voler	  la	  victoire.	  On	  vous	  laisse	  le	  soin	  de	  bien	  
ingurgiter	  notre	  part	  de	  votre	  marché.	  On	  vous	  laisse	  notre	  âme	  sur	  le	  bas	  coté,	  endeIée,	  endeIée,	  en	  détresse.	  
A	  genoux	  de	  chagrin	  d’avoir	  fait	  le	  baise	  main	  à	  l’austérité	  son	  altesse".	  
	  
C’est	  par	  ces	  maux	  que	  débute	  le	  superbe	  dernier	  album	  que	  vient	  nous	  livrer	  Cyril	  Mokaiesh	  pour	  ceIe	  fin	  de	  
mois	  de	  janvier.	  
	  
Clôture	  arrive	  dans	  les	  bacs	  le	  20	  janvier,	  cinquième	  album	  de	  l’auteur	  compositeur	  aux	  textes	  poignants,	  de	  loin	  
son	  meilleur	  album	  à	  mes	  yeux,	  et	  mes	  oreilles	  aussi.	  
	  
Comme	  il	  aime	  à	  le	  dire	  en	  présentant	  son	  nouveau	  disque,	  Cyril	  Mokaiesh	  regarde	  droit	  dans	  les	  yeux	  son	  
époque,	  notre	  époque	  :	  l’austérité,	  l’Europe,	  les	  aIentats,	  la	  montée	  du	  FN…	  Ca	  tape	  très	  fort	  d’entrée	  avec	  la	  
première	  chanson,	  la	  loi	  du	  marché,	  sublime	  duo	  avec	  Bernard	  Lavilliers,	  parfait	  pour	  chanter	  les	  textes	  acerbes	  
contre	  ceIe	  Europe	  désenchantée	  et	  son	  libéralisme	  sauvage.	  
	  
CeIe	  chanson,	  hymne	  an6-‐européen,	  s’accompagne	  d’un	  clip	  réalisé	  par	  Stéphane	  Brisé,	  l’auteur	  du	  film	  La	  loi	  du	  
marché	  avec	  Vincent	  Lindon.	  Construit	  à	  par6r	  d’images	  montrant	  la	  réalité,	  sans	  vouloir	  faire	  pleurer	  dans	  les	  
chaumières,	  il	  fus6ge	  notre	  triste	  Europe	  pour	  qui	  la	  loi	  du	  marché	  prime	  sur	  le	  devenir	  de	  peuples,	  certains	  la	  
voyant	  comme	  un	  idéal.	  On	  y	  entend	  la	  voix	  de	  Robert	  Schuman,	  l’un	  des	  pères	  fondateurs	  de	  l’Europe,	  nous	  
parlant	  d’une	  Europe	  aujourd’hui	  tragiquement	  disparue,	  loin	  de	  ses	  idéaux	  passés.	  Edifiante	  et	  consternante	  
Europe,	  le	  clip	  et	  les	  textes	  nous	  ramènent	  à	  nos	  réalités,	  celle	  d’une	  Europe	  qui	  ne	  partage	  plus,	  refermée	  sur	  
elle-‐même.	  
	  
En	  prenant	  fait	  et	  cause	  pour	  les	  migrants	  :	  "Cap	  sur	  l’Angleterre	  depuis	  la	  Guinée,	  t’as	  le	  temps	  d’apprendre	  à	  
nager.	  On	  vous	  laisse	  de	  quoi	  vous	  distraire	  et	  vous	  en	  aller...	  On	  vous	  laisse	  nos	  fron6ères	  se	  refermer...	  sur	  la	  
Méditerranée",	  Mokaiesh	  poursuit	  son	  combat	  militant	  engagé	  il	  y	  a	  plusieurs	  années	  avec	  le	  6tre	  "communiste"	  
qui	  dénonçait	  déjà	  le	  capitalisme	  dans	  l’album	  Du	  rouge	  et	  des	  passions.	  Pour	  un	  album	  portant	  le	  nom	  de	  
Clôture,	  on	  peut	  dire	  que	  Mokaiesh	  a	  soigné	  son	  ouverture.	  Chanson	  magnifique,	  tout	  simplement.	  Les	  images	  
parlent	  d’elles-‐mêmes,	  les	  textes	  de	  Mokaiesh	  livrent	  le	  coup	  fatal.	  
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14	  novembre	  16	  
hIp://www.soul-‐kitchen.fr/70819-‐5-‐ques6ons-‐a-‐cyril-‐mokaiesh	  	  



10	  novembre	  16	  
hIp://labandesonore.com/concours-‐13-‐gagnez-‐vos-‐places-‐concert-‐de-‐cyril-‐mokaiesh/	  	  



18	  septembre	  16	  
Lien	  :	  hIp://toutelaculture.com/musique/la-‐playlist-‐de-‐la-‐semaine-‐173-‐slow/	  	  



13	  septembre	  16	  
Lien	  :	  hIp://www.allocine.fr/ar6cle/fichear6cle_gen_car6cle=18655820.html	  	  



13	  septembre	  16	  
Lien	  :	  hIp://www.poleculture.net/news/news-‐14659.html	  	  





10	  septembre	  16	  
Lien	  :	  
hIp://www.soul-‐kitchen.fr/69540-‐video-‐cyril-‐mokaiesh-‐bernard-‐lavilliers-‐loi-‐
marche	  	  



10	  septembre	  16	  
Lien	  :	  
hIp://www.aficia.info/actualite-‐musique/loi-‐marche-‐cyril-‐mokaiesh-‐bernard-‐
lavilliers-‐preoccupes-‐sort-‐migrants/77345	  	  
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